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De plus, si l'on désigne par r un nombre entier supérieur à n — 2,
l'expression
C/_|_ V/' V«-â Y" -3       VU \
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sera, en vertu des théorèmes établis dans le Mémoire déjà cité (roir p. i m), divisible par
*»     C/_f- V//-1 V/l-2 \W    »      V0\.
o ^ m A j      A.. ._>     --V ;j     . . .. v ;/ ;,
et, si l'on représente par Nr le quotient, on trouvera
Cela posé, la valeur de N précédemment trouvée deviendra
N--=«iAN/i_î-i-^N/zH-vN^I4-...) = /i  X — /jffijuH- n(na\— ~.-~pi <7S jv H-...
N--=«iAN/i_î-i-^N/zH-vN^I4-...) = /i  X — /JûTi/JH- wf/ifl*-— --•--—<7S jv H-...   .
Cette valeur sera donc une fonction rationnelle et entière des coefficients de la proposée, ce qui vérifie le second théorème du para-VII de la première section.
Corollaire /. - Si la fonction <p(a?) est, par rapport à x, d'un do^iv ka-If ou si l'on a simplement
?(aO = a-t-(3;
la somme N sera nulle, quelles que soient d'ailleurs les valeurs <lo a, ?• T' •••»?, et l'on aura par suite
/. _ Si Pon s
supposeévidemment nuls; car si l'on désigne par r un quelconque des indices r, 2, 3, . . ., n — 2, on aura toujours
